
Présentation de l’auteur

Originaire d’une famille enracinée à différents en-
droits du Québec, j’ai développé une ouverture 
qui me permet aujourd’hui d’apprécier la richesse 
des particularités culturelles existantes sur le ter-
ritoire. Fils d’une mère et d’un père enseignants, 
d’aussi loin que je me souvienne, j’ai été témoin 
d’échanges et de réflexions sur l’enseignement et le 
fonctionnement du système d’éducation québécois. 

Mis à part avoir considéré brièvement une ou deux 
autres possibilités de carrière, mon alignement avec 
le monde de l’enseignement n’a jamais fait de doute, 
plus précisément en ce qui concerne mon intérêt pour 
l’histoire et la géographie du Québec et du monde en 
général. J’ai enseigné 12 ans en Abitibi1 à l’école se-
condaire de la ville d’Amos, la ville qui m’a vu naitre et 
grandir. Poussé par une volonté de m’ouvrir à d’autres 
perspectives pour enrichir la mienne, j’ai ensuite sai-
si l’opportunité d’enseigner dans une école franco-
phone à Campbell River sur l’ile de Vancouver. Pendant 
quatre ans, j’ai été immergé dans un environnement 
où les liens entre la culture et la nature sont sans équi-
voque. En proximité avec une nature immense et fra-
gile, j’ai vécu une expérience transformatrice à la fois 
sur les plans personnel et professionnel. J’ai côtoyé 
des êtres humains (collègues, ami·e·s, concitoyens et 
concitoyennes) et autres qu’humains (étoiles de mer, 
saumons, pruche occidentale, baleines, cèdre rouge, 
orques, pygargues, montagnes, neige, sol, air salin, 
pluie) qui m’ont permis de développer une sensibili-
té et une prédisposition au maintien de l’équilibre 
des écosystèmes qui enrichissent ma perspective 
de l’enseignement de l’histoire et de la géographie. 
 
Au fil des années, j’ai eu le privilège de parcourir les 
territoires québécois et canadien de long en large. 

Cette expérience me permet aujourd’hui d’appré-
cier encore davantage les diversités culturelles locali-
sées et ancrées dans l’environnement, liées à celui-ci. 
Malheureusement, ces diversités sont dévalorisées 
et invisibilisées par une société et un système d’édu-
cation dont les mécanismes servent avant tout l’uni-
té et l’uniformité de la société. Ainsi, j’ai la conviction 
qu’un rapport écologique à notre environnement re-
pose sur la reconnaissance et le respect de ces diver-
sités pour que les élèves considèrent d’autres pers-
pectives pour enrichir leur manière de voir le monde. 
 
Ma contribution au Collectif Éco-Lier s’inscrit dans une 
visée d’éducation à l’écocitoyenneté faisant la pro-
motion du vivre-ensemble dans une communauté où 
l’on vise l’équilibre dans nos rapports avec nos conci-
toyennes et concitoyens humains et autres qu’hu-
mains.

Un témoin du passé qui est bien vivant

Quand je marche dans mon quartier, j’aime bien 
faire un détour pour saluer le Grand Sage du 
quartier. Le Grand Sage est un arbre immense. 
Il faut être au moins trois adultes pour l’encer-
cler avec nos bras. C’est un érable majestueux! 
 
Je ne pourrais pas dire depuis combien de temps il ha-
bite à cet endroit, mais à mon avis, il est plus vieux que 
la ville. Au fait, il faudrait que je sache quel âge a la ville 
parce que le Grand Sage est peut-être même encore 
plus vieux. Je pense qu’il a 200, peut-être 300 ans. Il est 
encore debout et bien vivant. Un jour, après quelques 
passages, j’ai remarqué qu’on l’avait muni d’un hau-
ban pour l’aider à soutenir ses grosses branches qui 
frôlent le ciel. Des humains avaient pris soin de lui. 
 
Quand je le croise, j’éprouve un profond respect et 
une admiration pour cet arbre citoyen. Parce que oui, 
c’est un citoyen. Il fait partie de la communauté. Il 
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m’apparait évident qu’il ait été considéré dans la trans-
formation du quartier. C’est comme si les humains lui 
avaient demandé son avis sur le plan des rues et l’im-
plantation des maisons. Probablement que d’autres 
membres de sa famille n’ont pas eu droit au même 
traitement que lui. En rafale, plusieurs questions tra-
versent mon esprit. Est-ce que d’autres êtres vivants, 
humains et autres qu’humains, apprécient sa pré-
sence? Suis-je le seul à lui avoir donné un nom? Pour-
quoi, lui, n’est-il jamais tombé lors d’une tempête? 
Personne n’a-t-il jamais eu l’intention de l’abattre 
pour construire une maison ou faire un meuble? 
 
Sa présence est un marqueur du temps qui passe 
et de la société qui se transforme. De sa posi-
tion, il a vu le monde se construire autour de lui. À 
mes yeux, il est une référence, un témoin de l’his-
toire, un repère culturel. Je suis prêt à l’écouter. 
 
Et vous?

Présentation de la démarche

Dans ce chapitre, je vous propose une démarche 
réflexive et critique qui s’orchestre en cohé-
sion avec une approche culturelle de l’ensei-
gnement des sciences humaines, dont les dis-
ciplines sont rassemblées dans le programme 
sous l’appellation du domaine de l’univers social. 
 
Les activités suggérées vous invitent à aller à la ren-
contre d’un arbre qui vit dans l’environnement de 
votre école. En s’appuyant sur le principe d’éducation 
située, les personnes apprenantes sont amenées à 
mobiliser l’empathie historique pour inclure une plu-
ralité de perspectives (Stradling, 2003). Le processus 
vise à rendre les élèves responsables de la construc-
tion du récit de leur communauté sur la base des dif-
férentes perspectives, dont celle de l’arbre. Vous de-
vez comprendre, que dans une perspective écologique 
de nos rapports au monde, les activités situent l’arbre 
comme un citoyen portant une ou des perspectives, 
ayant acquis des connaissances et pouvant enseigner 
des savoirs aux élèves. Enraciné dans son milieu de vie, 
l’arbre peut alors être vu comme un passeur culturel 
pour les êtres humains et les autres qu’humains, un 
témoin de l’histoire et un gardien du territoire. 

Une écocitoyenneté qui évolue dans 
l’espace et dans le temps

Les enjeux de société que vivent (et vivront) vos élèves 
nécessitent une formation à l’écocitoyenneté qui per-
met de réfléchir à leur rapport à la communauté et à 
l’environnement. Qu’il s’agisse de réfléchir aux enjeux 
liés aux changements climatiques, aux situations d’in-
justice ou aux inégalités sociales maintenues par le 
colonialisme et le système capitaliste, une approche 
culturelle en sciences humaines aide les élèves à se si-
tuer pour mieux comprendre les valeurs, les normes et 
les traditions qui construisent notre société. En vous 
appuyant sur des repères culturels signifiants aux yeux 
des élèves, il leur sera possible de développer leur 
pensée critique, d’accorder une place à la diversité et 
d’envisager des solutions à visée transformatrice pour 
faire face aux enjeux locaux, régionaux, nationaux et 
planétaires.

Le rôle des repères culturels dans 
l’apprentissage des élèves

Dans les programmes du domaine de l’univers so-
cial, le concept de repère culturel est présent de ma-
nière explicite dans les contenus de formation. En 
fait, pour chaque réalité sociale observée, les repères 
culturels permettent aux personnes apprenantes 
de construire et d’enrichir leurs visions du monde. 
La sélection des repères culturels par les personnes 
enseignantes revêt une grande importance pour 
l’actualisation d’une éducation à l’écocitoyenneté. 
 
Cependant, le PFEQ présente une conception des 
repères culturels qui entretient un rapport anthro-
pocentrique et colonial avec le monde. C’est-à-dire 
que les repères culturels visent surtout à valoriser et 
consolider une expression de la culture qui fait abstrac-
tion de nos rapports écologiques avec le monde. Au 
primaire, on fait référence aux « réalités culturelles » 
comme des caractéristiques détachées des autres as-
pects de la société, notamment le territoire (gouver-
nement du Québec, 2006a). Au secondaire, il est préci-
sé que les repères culturels peuvent prendre diverses 
formes « pourvu qu’ils revêtent une signification par-
ticulière sur le plan culturel » (gouvernement du Qué-
bec, 2006b, p. 350). On peut se demander quels sont 
ces éléments qui « revêtent une signification particu-
lière ». De quel « plan culturel » s’agit-il? Or, la défini-
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tion de la culture est orientée vers les représentations 
des êtres humains. À titre d’exemples de repères cultu-
rels, le programme réfère à « un événement, un pro-
duit médiatique, un objet de la vie courante […] aussi 
à des personnages, à une réalisation artistique, à une 
référence territoriale, à une œuvre littéraire, à une dé-
couverte scientifique, à des modes de pensée, etc. » 
(Ibid., p. 350). 

La multiperspectivité pour enrichir notre 
vision du monde

La multiperspectivité se veut avant tout une approche 
inclusive qui permet de considérer un phénomène, 
un évènement ou un enjeu en prenant en considéra-
tion une pluralité de perspectives venant ainsi nuan-
cer notre compréhension et enrichir la construction 
de notre vision du monde (Smits et Tanghe, 2023). 
Plus précisément, la multiperspectivité s’exprime 
par une volonté de se détacher de sa propre pers-
pective pour en considérer d’autres. En tant que per-
sonnes enseignantes, vous devez être vigilantes au 
fait que les perspectives personnelles sont influencées 
par leur contexte culturel (Smits et Tanghe, 2023). 
 
Pour mieux comprendre la multiperspectivité, vous 
devez être en mesure de reconnaitre l’idée de pers-
pective. Je propose ici de comprendre la perspective 
comme le regard que nous portons sur un objet d’étude 
ou l’angle avec lequel nous l’abordons. La perspective 
est donc partiale (subjective), partielle (incomplète) et 
située (appartenant à un contexte) (Haraway, 1988). 
En prenant l’arbre comme repère culturel, vous pouvez 
imaginer plusieurs perspectives à l’aide desquelles diri-
ger votre regard. Ces perspectives peuvent notamment 
être de nature esthétique, utilitaire, émotionnelle, so-
ciale ou écologique. La perspective se manifeste entre 
autres par le rapport que nous entretenons avec le re-
père, par la signification que nous lui donnons. L’oiseau, 
l’écureuil, l’enfant, la grand-mère, l’habitant de la ville, 
le forestier : tous portent leur propre regard sur l’arbre. 

Quant à l’arbre, quel regard porte-t-il sur l’Autre?  
 
Il faut s’attarder ici sur la nature située de la pers-
pective, qui signifie qu’elle s’inscrit dans un contexte 
et qu’elle est nourrie des expériences vécues par les 
personnes (Mottier Lopez, 2016). Dans notre contexte, 
nous pouvons étendre la perspective située aux êtres 
vivants, humains et autres qu’humains. La perspective 
située nous amène alors à considérer l’élaboration 
d’activité selon le principe d’éducation située. Ce prin-
cipe soutient que le contexte spécifique d’apprentis-
sage et l’expérience concrète des élèves exercent une 
influence sur la nature des savoirs, ce qui rejoint en 
partie l’intention visée par l’approche culturelle de l’en-
seignement. En poursuivant avec l’exemple de l’arbre, 
on peut comprendre que les perspectives sont situées 
en fonction de l’angle d’observation. Est-ce que notre 
perspective à l’égard de l’arbre sera la même pour 
l’arbre de la forêt que pour l’arbre dans notre cour ar-
rière? Est-ce que l’arbre de la ville a la même perspec-
tive de ses relations avec les êtres vivants que celui qui 
est situé dans un territoire protégé? C’est pourquoi il 
semble essentiel, dans la volonté d’inclure de multi-
ples perspectives, de prendre une distance quant à la 
nature des perspectives soutenues en classe, que ce 
soit par les personnes enseignantes ou par les élèves.

Le choix des perspectives à l’étude

Afin d’inclure plusieurs perspectives dans l’enseigne-
ment, je propose de nous inspirer de la stratégie de 
comparaison meanwhile, qu’on peut traduire par « au 
même moment » (Stradling, 2003, p. 19). Dans le 
but de construire une version plus juste de l’histoire, 
cette stratégie invite à inclure des perspectives com-
plémentaires à la perspective dominante, habituelle-
ment la seule présentée. Elle fait entre autres appel 
au développement de l’empathie historique, habi-
leté qui est imagée par l’expression « se mettre dans 

Réflexion 
L’arbre est un repère culturel qui m’est apparu por-
teur pour une approche culturelle et écologique de 

l’enseignement en contexte québécois. 
Pensez-vous à d’autres suggestions de repères cultu-
rels permettant de réfléchir à la manière dont nous 

construisons nos rapports au monde? 

Réflexion 
Prenez quelques instants pour réfléchir aux perspec-
tives qui nourrissent votre vision du monde, la ma-
nière dont vous envisagez votre relation aux autres 

humains et aux autres qu’humains. Tentez de prendre 
conscience des perspectives qui orientent votre ensei-
gnement de l’histoire. Par vos expériences et par vos 
pratiques enseignantes, quelle vision particulière du 
monde contribuez-vous à construire chez vos élèves?
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les souliers de quelqu’un d’autre » [traduction libre] 
(Stradling, 2003, p. 14). Ainsi, dans une visée cultu-
relle et écologique de l’enseignement, la stratégie de 
comparaison permet de donner une voix aux perspec-
tives des « autres », qui sont rendues invisibles par la 
trame du récit adoptée par le programme officiel. En 
misant sur le repère culturel de l’arbre, vous amenez 
les élèves à se demander, au même moment, quelles 
perspectives sont portées par l’arbre. Dans le contexte 
où vous souhaitez amener les élèves à réfléchir à leur 
rapport au monde en tant que membres de la com-
munauté des vivants, votre posture enseignante revêt 
une importance cruciale. Avant même d’envisager la 
mise en œuvre de la multiperspectivité en classe, vous 
devriez d’abord réfléchir à votre position à l’égard de 
l’enseignement de l’histoire et de la géographie, et ce, 
plus spécifiquement en lien avec les enjeux qui seront 
abordés. Puis, en tant que guides, vous devriez offrir 
l’opportunité aux élèves de reconnaitre l’existence de 
cette diversité de perspectives. Il sera possible ensuite 
pour vos élèves et vous-mêmes de mobiliser la mul-
tiperspectivité dans une situation d’enseignement-ap-
prentissage visant une transformation de notre vision 
du monde.

Réunir nature et culture dans la construction 
de nos rapports au monde

Pour l’enseignement au primaire, le programme Géo-
graphie, histoire et éducation à la citoyenneté in-
vite à « l’intégration de la dimension culturelle dans 
l’apprentissage et l’enseignement » (gouvernement 
du Québec, 2006a, p. 170). Or, les contenus du pro-
gramme supportent, sans l’identifier comme tel, l’héri-
tage culturel d’une vision coloniale sur le plan politique 
dont les principaux changements s’inscrivent dans une 
visée économique d’exploitation des ressources. En 
enseignant les contenus du programme sans adopter 

une distance par rapport à ce que ceux-ci supportent, 
vous risquez d’entretenir une logique de reproduction 
des savoirs issus de l’héritage colonial, contribuant à 
maintenir les élèves dans un rapport de domination 
de l’humain sur la nature, en particulier sur les êtres 
vivants autres qu’humains. Par exemple, notre rap-
port aux végétaux, aux animaux et à l’eau est forgé par 
une vision extractiviste des ressources, qui est soute-
nue dans le programme par des associations entre la 
construction de bateaux, de maisons ou d’objets dans 
une perspective économique, dans sa fonction « utile » 
pour l’humain. En histoire ou en géographie, la forêt 
n’est pas présentée comme un milieu de vie dans une 
perspective écologique. En effet, dans la perspective 
anthropocentrée et spéciste (soit celle qui considère 
l’humain comme un être supérieur aux autres êtres 
vivants), l’arbre est considéré comme un objet. Une 
approche culturelle et écologique invite à considérer 
l’arbre comme un être vivant doté de subjectivité. 
 
Dans l’intention de nous situer comme des êtres écolo-
giques partageant l’environnement avec une commu-
nauté de vivants, je vous invite à considérer une diver-
sité de perspectives via les repères culturels que vous 
choisissez de présenter aux élèves. Dans le processus 
vous guidant dans la sélection des repères culturels, 
une réflexion s’impose quant aux perspectives (les 
vôtres, celles des humains et des autres qu’humains 
et celles véhiculées par le programme officiel) et ce 
qu’elles soutiennent quant à nos rapports au monde.

Quelques pistes d’activités

Activité 1 : Réfléchir à sa perspective située

Cette première activité a pour intention de vous 
amener (vos élèves et vous) à vous situer par rap-
port à l’idée de communauté des vivants et interro-
ger vos perspectives quant aux rapports que vous 
entretenez avec l’arbre. En d’autres termes, il s’agit 
de réfléchir à votre ouverture à considérer d’autres 
perspectives que la vôtre ou que celle supportée 

Réflexion 
Quelle est votre posture à l’égard de l’inclusion 

d’autres perspectives? Présentez-vous celle qui est 
privilégiée par le programme officiel? Vous arrive-
t-il de remettre en question certaines perspectives 

ou d’en prioriser d’autres? Dans le cas où vous tenez 
compte de plusieurs perspectives, quels critères 

orientent votre sélection de perspectives? Dans l’en-
seignement de l’histoire, quelle place accordez-vous 

aux perspectives de vos élèves?

Réflexion 
Sur le plan de la construction de la vision du monde, 
de l’identité et du pouvoir-agir, quelles limites perce-
vez-vous dans les perspectives majoritairement adop-
tées par le programme officiel en ce qui concerne les 

rapports entre les arbres et les humains?
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dans le PFEQ. Prenez un instant pour réfléchir à : 
 
	 votre perspective
	 celle du PFEQ
	 celles des autres
	 celles qui ne sont pas considérées 

Je propose ici une réflexion guidée, qui peut être réa-
lisée en groupe de discussion, de façon individuelle ou 
en combinant les deux. Vous devez prendre en consi-
dération les paramètres de votre groupe pour adapter 
l’intervention en fonction de l’intention visée.
 
Plan de questionnement pour les personnes ensei-
gnantes et les élèves.  

	 Est-ce que l’arbre est important dans ta vie? 	
	 Pourquoi?
	 Quelle est ta relation avec l’arbre? A-t-il un ou 	
	 des rôles précis? 
	 Avez-vous la même importance?
	 As-tu un arbre préféré? Penses-tu à un arbre 	
	 en particulier?
	 Crois-tu que l’arbre a toujours été comme tu le 	
	 vois maintenant?
	 Qu’est-ce qui a changé? Qu’est-ce qui est resté 	
	 pareil?
	 Quel âge a l’arbre? Comment le sais-tu?
	 Pourquoi et pour qui l’arbre est-il important?*
	 Quelle relation entretiennent ces êtres vivants 	
	 avec l’arbre?
	 Lorsque tu regardes un arbre, que vois-tu? ** 
	 À qui offrirais-tu un arbre en cadeau? 
	 Pourquoi?

*Amener les élèves à considérer d’autres hu-
mains et d’autres qu’humains, comme les gens qui 
font un piquenique, les oiseaux, les insectes, etc. 
**Explorer les représentations des élèves.

Activité 2 : L’arbre, mon concitoyen

Cette activité amène les élèves à prendre conscience 
de la présence d’êtres vivants autres qu’humains 
comme témoins de l’histoire et habitants des lieux. 
Elle permet de considérer une perspective qui accorde 
un rôle ou une fonction autre que celle de ressource. 
Chaque personne choisit un arbre qui fait partie de sa 
communauté; avec lequel il ou elle entretient une rela-
tion, une histoire.

Vous devez maintenant identifier un arbre qui fait par-
tie de votre communauté et qui est important pour 
vous. Chaque personne (enseignante et apprenante) 
peut identifier l’arbre de son choix. Pour certaines des 
questions, vous n’aurez peut-être pas la réponse pré-
cise. C’est normal. Vous pouvez alors formuler une hy-
pothèse (je pense que) ou avancer une approximation 
(environ…).

A) CE QUI DÉFINIT MON ARBRE CONCITOYEN

 
	 Où est situé cet arbre (sur le terrain de ta mai	
	 son, dans la forêt, dans un parc)?
	 À quel moment le rencontres-tu?
	 Est-ce que cet arbre a un nom?
	 Est-ce un feuillu ou un conifère?
	 Connais-tu son essence?
	 Pourquoi cet arbre est-il important pour toi?
	 Y en a-t-il d’autres comme lui?
	 Quelles sont ses caractéristiques? 
	 Ses qualités? Ses défauts? Qu’a-t-il de 
	 particulier pour que tu lui accordes une place 	
	 spéciale?

B) L’ARBRE EST UN REPÈRE DE TEMPS

	 À quel stade de sa vie est cet arbre (enfant,
	 adolescent, adulte, ainé)?
	 Quel âge a-t-il? 5 ans, 50 ans, 500 ans?
	 Crois-tu qu’il soit né à cet endroit? Comment le
	 sais-tu?
	 Est-ce que cet arbre est un arbre-parent? 
	 Pourquoi penses-tu cela?
	 Qu’est-ce que cet arbre a vu ou a pu voir dans 	
	 sa vie? De quel évènement a-t-il été témoin 		
	 dans le passé de la communauté?
		  Je pense que… parce que…
		  J’imagine que… parce que…
	 Pourquoi crois-tu que cet arbre a pu vivre 
	 aussi longtemps? 
	 Vivra-t-il encore longtemps selon toi? 
	 Est-il en sécurité? En danger? Pourquoi?
	 Qu’est-ce qu’il aime de la communauté dans 
	 laquelle il vit? Qu’est-ce qu’il aime moins?
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C) REPRÉSENTEZ VOTRE ARBRE CONCITOYEN À 
L’AIDE D’UN DESSIN

On vous invite maintenant à dessiner votre arbre conci-
toyen. Vous pouvez ajouter autant de détails que vous 
le souhaitez : son écorce, ses feuilles, ses branches, 
un nid d’oiseau, un trou, une branche cassée, etc. 
 
N’oubliez pas d’ajouter des informations qui per-
mettent de l’identifier.

Activité 3 : Réfléchir à la ou aux perspectives existantes

Vous devez identifier les différentes perspectives pré-
sentes dans nos rapports avec l’arbre.
 
Quelles perspectives l’être humain peut-il porter sur 
l’arbre?
 
Quelles perspectives l’arbre peut-il porter sur l’être hu-
main et sur les autres qu’humains?
 
Est-ce que ces perspectives ont toujours existé? Est-
ce que certaines perspectives naissent en fonction de 
l’évolution de nos rapports au monde?
 
Comment les perspectives et les regards que l’on porte 
aux autres, aux évènements et aux phénomènes ar-
rivent-ils à évoluer ou à changer?

Activité 4 : Une sortie sur le terrain pour aller à la ren-
contre de l’arbre

Cette activité nécessite une préparation en amont afin 
d’obtenir les autorisations exigées pour une sortie à 
l’extérieur du terrain de l’école.

A) AVANT LA SORTIE : IDENTIFIEZ UN ARBRE

Impliquez les personnes apprenantes dans le proces-
sus de décision permettant de choisir un arbre. Diffé-
rentes options s’offrent à vous :
 
Effectuez une première sortie avec les élèves pour faire 
une exploration permettant d’identifier des arbres qui 
provoquent une attraction, qui suscitent un intérêt. 
Cette démarche amène les personnes apprenantes à 
justifier leur choix. Pourquoi cet arbre?
 
Avant la leçon, vous pouvez prendre des photos de 

quelques arbres situés dans le quartier environnant 
de l’école et les présenter en classe pour faire le choix 
d’un arbre. Cependant, cette option fait moins appel 
aux sens et aux émotions que peut générer l’expé-
rience en contexte avec l’arbre avec lequel vous invitez 
les personnes apprenantes à entrer en relation.
 
Dans le cas où le temps est une contrainte majeure, 
il demeure possible de passer sur l’étape « Identifiez 
un arbre », en choisissant vous-même l’arbre pour la 
classe. Il demeure pertinent que vous expliquiez votre 
choix. Vous pouvez également demander aux élèves : 
« Pourquoi croyez-vous que j’ai choisi cet arbre? »
 
Dans un contexte où plusieurs arbres sont accessibles 
(forêt, boisé, etc.), la même démarche peut être effec-
tuée de manière individuelle, c’est-à-dire pour chaque 
personne apprenante. Évidemment, cette démarche 
nécessite plus de temps et d’organisation sur le terrain.

B) LE JOUR DE LA SORTIE

Vous devez amener les personnes apprenantes à l’en-
droit où se trouve l’arbre.
 
Être à l’écoute de l’arbre
 
Une fois à proximité de l’arbre, accordez quelques mi-
nutes aux élèves pour observer l’arbre dans son en-
vironnement. Insistez sur le fait que l’observation se 
fait avec les sens (ce que je peux voir, toucher, sentir, 
écouter, ressentir). Vous pouvez proposer une grille 
d’observation ou simplement demander aux élèves de 
retenir les informations.
 
*Notez que dans ce contexte, même s’il demeure per-
tinent pour établir un rapport culturel et écologique 
avec l’arbre, le sens du gout est déconseillé, surtout si 
vos connaissances sont limitées en ce qui concerne les 
végétaux comestibles.
 
Ensuite, formez un cercle dont l’arbre fait partie inté-
grante. Cela permet d’inclure l’arbre dans la discussion 
et de le situer comme être vivant pouvant contribuer à 
la construction de notre vision du monde. 
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Partage des observations
 
En groupe, assis ou debout, invitez les personnes ap-
prenantes à partager leurs observations : « Qu’as-tu 
vu? Qu’as-tu entendu? Qu’as-tu senti? Qu’as-tu tou-
ché? Qu’as-tu ressenti?
 
La perspective de l’arbre 
 
Puis, pour développer l’empathie et adopter la pers-
pective de l’arbre, invitez les personnes apprenantes à 
formuler des inférences et des hypothèses en lien avec 
leurs observations.
 
1. Il me semble que l’arbre…
2. Je pense que l’arbre...
3. J’ai remarqué que l’arbre…
4. L’arbre me fait penser à…
 
S’intéresser à l’arbre et ses qualités 
 
Susciter l’intérêt des élèves en les questionnant sur les 
caractéristiques particulières de l’arbre. Par exemple, 
l’essence de l’arbre, son âge ou sa date de naissance. À 
quel stade de sa vie est-il rendu? Par exemple, cet arbre 

est-il un arbre enfant, parent ou grand-parent? Quels 
rapports l’arbre entretient-il avec le monde, avec les 
autres êtres vivants (humains et autres qu’humains)? 
Autres particularités ou caractéristiques observables.

*Notez que cette étape représente une bonne occasion 
d’établir des liens interdisciplinaires avec les contenus 
en sciences (par exemple, la reproduction des arbres, 
les manières d’estimer l’âge, la hauteur de l’arbre, la 
diversité des essences, les régions climatiques, physio-
logiques, etc.). Les réponses et réflexions des élèves 
peuvent être recueillies de plusieurs manières (enre-
gistrement audio, tableau, schéma, texte, dessin).
 
Situer dans le temps
 
Selon le niveau des élèves, les amener à situer la nais-
sance de l’arbre dans le temps en comparant avec 
d’autres repères (personnes, évènements, période 
historique) de la vie des personnes apprenantes, par 
exemple : avant ou après ma naissance? Avant ou 
après celle de mon grand-père? Était-il là avant l’arri-
vée des premiers humains sur le territoire? etc.

Activité 5 : Mener une recherche sur l’histoire 
de mon quartier

Cette activité amène les personnes apprenantes à 
construire leur interprétation de l’histoire à partir de la 
perspective de l’arbre au fil du temps.

A) SUR LE TERRAIN (LES RACINES)

Profitez de votre présence sur le terrain pour amener 
les élèves à interroger les personnes habitant dans le 
quartier.
 
	 Interviews des résident·e·s et des passant·e·s 	
	 pour obtenir des informations sur l’arbre et 
	 sur l’histoire de la communauté.
		  Depuis quand habitez-vous dans le 		
		  quartier?
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		  En quelle année votre maison a-t-elle 	
		  été construite?
		  Depuis quand habitez-vous ici, est-ce 	
		  que l’arbre a toujours été là?
	 Recherche de traces du passé dans le quartier, 	
	 par exemple en identifiant des repères reliés 
	 au patrimoine bâti. Nous pourrions penser à 	
	 des dates sur les bâtiments.

La recherche et la sélection d’informations dans la do-
cumentation (les racines et le tronc)

Selon les moyens technologiques et la documentation 
disponible concernant l’histoire de votre quartier, la 
recherche d’informations amène les personnes appre-
nantes à explorer les différentes sources d’information 
de l’histoire locale. Par exemple :
 
	 Dossier d’archives de la société d’histoire
	 Carte de la municipalité
	 Livre commémoratif de la municipalité
	 Témoignage des membres du voisinage (p. ex., 	
	 des personnes ainées, des passant·e·s, des ré	
		  sident·e·s à proximité de l’arbre)
	 Traces du passé dans l’environnement

Construire une interprétation de l’histoire de mon quar-
tier, de ma ville à partir de la perspective de l’arbre (les 
branches et les feuilles)

Les cernes de l’arbre sont des signes du temps qui 
passe. Ils permettent de se situer dans le temps de la 
même manière qu’on peut le faire avec une ligne du 
temps « conventionnelle ». À la suite de la recherche, 
les personnes apprenantes sont amenées à sélection-
ner différents documents qui permettent de raconter 
l’évolution de votre communauté (quartier) en y asso-
ciant les informations selon l’âge de l’arbre.
 
À partir de la souche de l’arbre ci-dessous, la per-
sonne apprenante sélectionne un fait ou un évè-
nement qui peut être associé à chaque temps de 
la vie de l’arbre. *Évidemment, selon l’arbre qui 
aura été choisi, la durée déterminée va varier. 
Pour chaque période, vous devez identifier la perspec-
tive de l’arbre en fonction de l’évènement (qui s’est 
produit à ce moment). Quelle a été sa réaction? Était-il 
favorable ou défavorable à cet évènement?

Exemples de réponses selon la perspective de l’arbre :

En 1905, l’arbre est plutôt défavorable à la construction 
de la maison. Il a vu certains de ses semblables être 
coupés et utilisés pour le chauffage de la maison. Tout 
comme lui, des êtres humains s’enracinent sur le terri-
toire en construisant une maison. Depuis ce temps, la 
maison fait partie de son environnement. Il fournit de 
l’ombre aux personnes qui habitent la maison lors des 
journées chaudes.
 
En 1970, l’arbre s’inquiète de l’aménagement du terri-
toire. L’augmentation de la population humaine coïn-
cide avec la diminution de la population des êtres vi-
vants autres qu’humains (arbres et autres végétaux, 
cerfs, poissons, oiseaux et autres animaux).
 
En 2024, l’arbre est en faveur, même heureux de la dé-
cision des autorités municipales. Sans que cela garan-
tisse sa survie, il constate un certain niveau d’empathie 
à son égard. Il apprécie que les êtres humains recon-
naissent sa valeur culturelle.

Pour approfondir les apprentissages :

Une période vouée à une activité visant à promouvoir 
des perspectives multiples à l’égard de l’arbre avec une 
visée transformatrice ou émancipatrice.
 
	 Répéter l’expérience avec un autre repère 
	 culturel pour construire la perspective 
	 culturelle et écologique du rapport au monde
	 Retourner à la rencontre de l’arbre à différents 	
	 moments de l’année
	 Faire une excursion en forêt (diner, rallye 
	 photo, etc.)
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	 Visiter une entreprise (artisanale, industrielle)
	 Contribuer à la protection d’un arbre par une 	
	 mobilisation citoyenne
	 Écrire une lettre aux élu·e·s au nom de l’arbre 	
	 pour les conscientiser à une problématique 		
	 concernant la règlementation des arbres
	 Planter des arbres, donner un arbre à une 
	 personne
	 Récolter du bois et construire un objet en bois 	
	 (geste altruiste)

Notes de bas de page

1- Il est à noter que le nom officiel, Abi-
tibi, provient du nom anichinabé  Apitipi. 
Apitipik se prononce a-pi-ti-pik. Apitipik signifie « aux 
eaux mitoyennes » en référence à la ligne de partage 
des eaux entre les bassins versants de la Baie James 
et du St-Laurent. Gouvernement du Québec. (2012). 
Commission de toponymie du Québec. https://topony-
mie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=116
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